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        Annabelle vit avec son mari (amateur de thé et de cakes aux fruits) et a un sérieux penchant pour les terriers à poils longs (amateurs de jouets qui font pouêt-pouêt et de gourmandises au bacon).
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        Merci à tous les lecteurs de mon groupe Facebook « Emmanuelle’s Boudoir », dont les commentaires chaleureux et enthousiastes m’encouragent chaque jour.

      

      

      

      
        
        Des bisous spéciaux pour Alix Boswell (qui a baptisé le petit Pom Pom), ainsi que pour Elaine et sa grand-mère texane Jack (qui ont aidé Rosamonde à ressembler à une vraie « Miss Texas »).
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        Abbaye de Studborne, janvier 1882

      

      

      À peine une heure après son entrée dans le monde, le duc de Studborne tint son fils dans ses bras pour la première et la dernière fois.

      — Algernon.

      La duchesse essaya de lever la tête, regardant la silhouette se découpant à la lumière du feu.

      Sa voix n’était qu’un murmure.

      — Je suis désolée. Je croyais… cette fois-ci…

      Studborne plaça l’enfant immobile et silencieux dans le berceau au pied du lit. La douleur dans sa poitrine le suffoqua, comme pour écraser sa propre existence. La rage et le chagrin le martelaient ; monstres qu’il avait combattus auparavant, et il le ferait à nouveau, lorsqu’il serait seul.

      Pour l’instant, il devait avoir du courage.

      — Notre fils est en paix, mon amour.

      Il vint s’asseoir à côté d’elle, enlaçant ses doigts avec les siens.

      C’était leur plaisanterie habituelle ; qu’elle avait toujours froid, se pressant contre lui la nuit pour trouver le réconfort de sa chaleur. Mais sa petite main n’avait jamais été aussi froide et son visage aussi pâle.

      Le médecin lui avait dit qu’elle saignait toujours et que son pouls était faible et irrégulier.

      Studborne se força à parler.

      — Le garçon est avec sa sœur et son frère ; trois anges ensemble.

      — Mon chéri, comment allons-nous le supporter ?

      Éclairés par la flamme tremblante de la bougie, ses yeux étaient insondables.

      — Je voulais tant…, mais j’ai échoué…

      — Vous êtes parfaite, mon amour. Si parfaite. Tout ce dont j’avais rêvé. Depuis le jour où nous nous sommes rencontrés jusqu’à présent, répliqua-t-il, fiévreusement en lissant ses cheveux dorés. Je ne voudrais rien changer.

      Les mots étaient sincères.

      Elle n’avait que vingt ans quand il avait fait d’elle sa duchesse et lui plus du double de son âge. Il n’avait jamais ressenti un tel amour auparavant. Rien que pour elle.

      Il n’y en avait jamais eu d’autres.

      Il n’y en aurait jamais.

      — Je vous attendrai, mon chéri.

      Sa respiration – mêlée de larmes – devenait toujours plus faible, un effort pour lequel elle n’avait plus de force. Les bébés et moi, nous t’attendrons.

      Il porta ses lèvres à son front, puis l’embrassa sur la bouche.

      J’ai assez de vie pour nous deux. Reste avec moi, ma petite Viola. Je ne te laisserai pas partir. Pas encore. Ton temps n’est pas encore venu.

      Mais les lèvres douces sous les siennes ne retournèrent pas sa caresse.

      Sa respiration s’arrêta.

      Sa joue se pencha vers l’oreiller.

      Le cœur de Violetta, toujours si plein de dévotion, avait ralenti jusqu’à son dernier battement.

      Rugissant de douleur, le duc enfouit son visage dans son cou et la serra contre lui.

      Ce ne peut être. Je ne le permettrai pas.

      Dieu peut prendre les enfants, si c’est sa volonté, mais pas mon amour !

      La berçant, il fit son vœu silencieux.

      Nous nous reverrons, ma duchesse, ma Violetta.

      Tu me reviendras.

      Et je t’attendrai.
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        Près d’Osmington, Dorset, début septembre 1883

      

      

      — J’ai fui ton père ! avoua-t-elle à Rosamonde en sanglotant, après avoir bu le dernier tiers de son sherry.

      Cela expliquait pourquoi son père avait envoyé des hommes chercher Ethan et le ramener aux États-Unis.

      Sa mère et elle n’étaient guère en mesure d’argumenter.

      Il n’y avait pas eu de convocation similaire pour Rosamonde. Jugée complice, elle était persona non grata.

      Elle se versa une petite dose de la bouteille – tant qu’il en restait un fond – et guida sa mère vers le meilleur des deux fauteuils près de l’âtre.

      Le cottage sur la plage était ce que les Britanniques appelaient « cosy ». Si l’on faisait abstraction des odeurs de moisi, des araignées dans les toilettes extérieures et de l’état délabré du mobilier, on pouvait dire qu’il était agréable.

      Hector – ou Pom Pom – gisait étalé sur le tapis, somnolant avec bonheur. Rosamonde n’arrivait pas à décider ce qui lui convenait mieux. Sa mère lui avait offert le chiot la veille au soir – faisant partie d’une portée née à peine trois mois plus tôt. Mme Appleby, qui venait une fois par semaine pour nettoyer le cottage et prendre leur linge, avait été plus qu’heureuse de trouver un foyer pour la « petite terreur » comme elle l’appelait.

      Doux et blanc, avec de grands yeux noirs, il était le plus beau cadeau d’anniversaire que Rosamonde ait jamais reçu, bien qu’il se soit déjà avéré difficile à gérer.

      Elle l’avait laissé dormir sur son lit et, à son réveil, avait trouvé l’adorable terrier recroquevillé sur l’oreiller, son ventre pressé contre le sommet de sa tête.

      Se baissant pour caresser ses oreilles, Rosamonde s’exhorta à rester calme. Peu importe à quel point elle était inquiète, cela n’aiderait en rien d’augmenter la détresse de sa mère. Elle était déjà prête à craquer.

      — Dis-moi ce que tu penses, maman. Je suppose que tu avais bien une idée de la façon dont tu arriverais à réussir ton coup ?

      — Bien sûr, répondit sa mère en reniflant hautainement. J’ai laissé un mot expliquant que je vous emmenais tous deux pour rendre visite à ma sœur, en Pennsylvanie, et que je serais de retour à la fin du mois.

      Rosamonde avait supposé naïvement que son père avait autorisé le voyage transatlantique. Sa mère lui avait dit qu’elle rencontrerait de « bons partis » : avec un titre aristocratique et qui accepteraient une Américaine si sa dot était suffisante.

      Non que la fortune de sa famille soit la seule recommandation dont Rosamonde puisse se prévaloir, mais les jolis visages étaient treize à la douzaine, le charme n’aidait une demoiselle que dans une certaine mesure.

      Elle prit une profonde inspiration.

      — Rien à propos de l’embarquement sur le paquebot et la traversée de l’Atlantique ?

      — Ne sois pas stupide, rétorqua sa mère en prenant une gorgée réparatrice de l’apéritif doux. Si je lui avais dit ça, il nous aurait arrêtées avant même l’embarquement.

      Que le ciel et tous les anges me viennent en aide !

      Rosamonde essaya de rassembler ses idées.

      Elle avait naturellement nourri des soupçons.

      Dès le début, il lui avait semblé étrange de commencer la recherche d’un mari anglais convenable en s’enfouissant dans l’obscurité rurale. Il était évident que tous les célibataires étaient à Londres. Ou à Bath. Ou à Brighton.

      Ils ne passaient probablement pas leurs vacances dans un coin reculé et plutôt morne des îles Britanniques.

      En fait, personne ne semblait privilégier cette destination particulière sauf elles-mêmes – et les demoiselles Everly excentriques, qui occupaient un cottage à proximité.

      Aussi adorables qu’elles soient, Blanche et Eustacia ne semblaient pas du genre à avoir des relations, et leur nièce – du haut de ses six ans – n’était pas près d’être une débutante.

      Rosamonde avait gaspillé son été, pique-niquant sur le sable et errant sur les sentiers des falaises. Elle n’avait pas été pressée d’arriver au point où elle était censée traquer un homme de qualité.

      En fait, elle n’avait vu qu’un seul « gentleman », et ce, de loin : un spécimen dégingandé à lunettes, fouinant au pied des falaises.

      Il était arrivé l’autre semaine, probablement à la recherche de fossiles, d’après les demoiselles Everly. Elle avait été tentée de l’approcher et d’être gratifiée d’un exposé sur ce qu’il cherchait.

      La compagnie de femmes seules lui convenait parfaitement, après toutes les tensions engendrées par la présence d'un homme dominant.

      Non que son père n’ait jamais levé la main sur elle, mais peut-être seulement parce qu’elle avait appris à être douce et obéissante, n’osant jamais faire quoi que ce soit pouvant provoquer sa colère.

      Jusqu’à présent.

      Il pensait probablement qu’elle avait comploté avec sa mère et l’avait aidée à s’échapper.

      Non qu’elle puisse l’en blâmer.

      Si sa mère s’était confiée à elle, Rosamonde n’aurait-elle pas fait exactement cela ? L’aider dans ce plan insensé.

      Dieu sait que Rosamonde s’était assez souvent endormie en pleurant pour sa mère, enfouissant sa tête sous l’oreiller pour ne plus entendre ses cris étouffés.

      L’empire pétrolier de Burnell n’était pas dirigé par un homme qui supportait les imbéciles. Malheureusement pour Meribelle Burnell, elle avait été trop souvent la victime de la colère de son époux.

      — J’avais besoin d’un peu de temps pour retrouver mon équilibre, se justifia la mère de Rosamonde en reniflant. De plus, tout le monde sait que la saison⁠1 ne commence pas avant l’automne. J’avais l’intention de monter bientôt et de trouver un endroit à louer. L’un des quartiers les plus élégants – Mayfair ou Belgravia ou dans ces environs. Nous serions sûres de faire la connaissance de voisins, et puis les invitations suivraient.

      — Leur disant que je suis une héritière du pétrole, je suppose, mais sans mentionner que je suis probablement déshéritée.

      Rosamonde se frotta les tempes. Même si elle aimait sa mère, celle-ci n’avait jamais eu de sens pratique.

      — J’espérais que l’on n’en arriverait pas là. Ton papa est très fier. Je pensais que si je te trouvais le genre de mari dont il pourrait se vanter, il voudrait sauver la face en payant la dot demandée.

      — Et toi, maman ? demanda Rosamonde en se penchant en avant, tout en serrant la main de sa mère. Tu n’avais pas l’intention de retourner là-bas, n’est-ce pas ?

      La lèvre de sa mère trembla.

      — J’avais pensé rester avec toi, où que ce soit. Ton papa n’aurait pas été content, mais il aurait peut-être pu passer l’éponge sur cela.

      Rosamonde devait admettre que cela avait un certain sens.

      M. Burnell aimait tenir son ménage d’une main ferme. Sa mère avait raison de penser qu’il ne lui aurait jamais donné la liberté de s’éloigner trop loin. Elle avait vu une opportunité et l’avait saisie. Une chance d’échapper à l’homme qui l’avait accablée de cruauté quotidienne.

      Que Dieu protège Rosamonde de ne jamais se retrouver dans un tel mariage.

      — J’ai autre chose à te montrer, Rosamonde chérie, et j’espère que tu ne seras pas trop en colère contre moi.

      L’air peiné, sa mère sortit une enveloppe de la poche de sa jupe.

      — Je suis désolée. Je le suis vraiment. Je n’ai jamais voulu te mettre dans cette situation, mais je ne pouvais rester plus longtemps. Je ne pouvais pas. Et je ne voulais pas partir sans toi et Ethan.

      La mention du nom de son fils était clairement de trop pour elle. Enfouissant son visage dans son mouchoir, elle sanglota à nouveau.

      Les mains tremblantes, Rosamonde déplia la lettre et lut.

      
        
        Ne reviens jamais, Meribelle.

        Ni ta fille.

        Comme vous avez fait votre lit, vous vous y coucherez.

        Mon fils n’entendra plus jamais ton nom.

        Je lui apprendrai ce qui est bien, et comment remettre une femme à sa place.

        Ne pense pas non plus que tu recevras de l’argent.

        Tu en as pris assez.

      

      

      Rosamonde retourna le papier, mais il n’y avait rien de plus. Ça s’arrêtait là. Pas d’autre mention d’elle. Elle était simplement « ta fille », la fille de sa mère.

      Sa mère et elle étaient laissées à leur sort

      Quant à son frère, le reverrait-elle jamais ? Dans une dizaine d’années, il serait un homme – capable de prendre ses propres décisions.

      Mais quel poison son père pourrait-il répandre d’ici là ?

      Fermant les yeux, elle combattit ses propres larmes. Sa mère en avait assez pour elles deux. Mieux valait qu’elle trouve de la force.

      Heureusement que sa mère avait réussi à emporter ses bijoux en fraude. Rosamonde supposait que la vente de ceux-ci leur fournirait les moyens de les nourrir et de les loger.

      Mais que se passerait-il lorsque l’argent serait épuisé ?

      Tous les lieux à la mode seraient chers. Combien de temps leurs fonds pourraient-ils durer ? Et s’il n’y avait pas de prétendants.

      Même si elle trouvait quelqu’un qu’elle pourrait supporter d’appeler son mari, la prendrait-il sans dot ?

      Il devait bien y avoir une autre solution.

      Il devait sûrement y avoir des familles de standing dans cette partie du Dorset ? Si seulement elles pouvaient obtenir une introduction, qui savait où cela pourrait la mener…

      Elle avait le sentiment qu’un gentleman de la campagne lui conviendrait mieux qu’un dandy citadin. Que lui avait dit Mlle Everly au sujet du jeune homme qui creusait sous les falaises avec sa petite truelle ?

      Quelque chose sur lui faisant partie d’une abbaye.

      Elle n’avait jamais entendu parler de moines se livrant à ce genre d’activités inutiles sur leur temps libre.

      Peut-être alors qu’il n’était pas moine.

      Elle savait une chose, les demoiselles Everly avaient parlé de lui comme étant « une personne d’intérêt ».

      Elle pourrait leur demander des précisions, mais une partie d’elle-même reculait devant la bassesse de paraître poursuivre un homme quelconque sur la plage.

      Mieux valait prendre les choses en main.

      Elle avait observé l’endroit qu’il préférait. Demain, elle l’approcherait et se présenterait. Elle prétendrait qu’elle ramassait des coquillages et lui demanderait son opinion.

      Il connaîtrait certainement leur nom. Il en avait l’air.

      Au moins, elle trouverait un moyen d’attirer son attention. Et puis, elle découvrirait ce qu’il en était au sujet de l’abbaye.

      Rosamonde serra la mâchoire. C’était humiliant et honteux, mais si ses relations en valaient la peine, elle trouverait un moyen de s’insinuer dans ses bonnes grâces.

      La perspective la remplissait d’appréhension. Néanmoins, le loup était à la porte – ou le serait bientôt. Elle devait prendre soin de sa mère, ainsi que d’elle-même, sans oublier son petit Pom Pom.

      Son instinct lui disait que Londres n’était pas la bonne réponse.

      Au lieu de cela, elle verrait ce que les environs d’Osmington avaient à offrir.

      Se levant, elle prit la bouteille de sherry et versa le fond dans leur verre.

      — Arrête de pleurer, maman, j’ai un plan…
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        Osmington Beach

      

      

      Rosamonde sortit la chipolata du petit-déjeuner de sa poche et la lança en l’air. Pom Pom pencha sa petite tête, regardant Rosamonde puis l’endroit où le morceau de viande avait atterri sur un rebord, à environ vingt pieds de haut.

      Rosamonde regarda vers le haut.

      Son lancer, tout compte fait, était bien meilleur qu’elle ne l’avait espéré.

      — Vas-y.

      Claquant de la langue, Rosamonde l’encouragea.

      Les chiens n’étaient-ils pas censés aller chercher d’instinct ?

      Certes, les falaises étaient plutôt redoutables.

      Une goutte de sueur coula dans le décolleté de Rosamonde. Elle devrait être assise quelque part à l’ombre avec un bon verre de thé glacé, au lieu de rôtir ici en plein soleil.

      L’été anglais s’avérait plus ensoleillé qu’elle ne s’y attendait – bien que difficilement comparable à la chaleur du Texas.

      La marée était basse, une ligne argentée lointaine au-delà de la vaste étendue de sable. Chaque grain semblait avoir absorbé la chaleur et la renvoyait vers elle. Même les mouettes avaient décidé qu’il faisait trop chaud pour descendre en piqué avec leur cacophonie habituelle. Quelques-unes étaient perchées dans des recoins ombragés ; les autres étaient au loin, plongeant dans les vagues.

      — Bonne saucisse, Pom Pom. Elle fit claquer ses lèvres, pointant du doigt les falaises jaune et rousse.

      Le canidé contrariant décida que s’asseoir était préférable à l’exercice. Rosamonde soupira et ramassa le chiot.

      L’homme de l’abbaye se trouvait dans la crique voisine, mais marchait dans leur direction – comme Rosamonde s’en était assurée en jetant un coup d’œil de derrière les rochers parsemant le promontoire.

      Elle était certaine que c’était l’endroit où il était occupé la veille, juste à côté des grottes qu’Ethan et sa petite amie avaient passé tant de temps à explorer.

      Rosamonde sentit un pincement d’anxiété à la pensée de son frère. Il devait être à Southampton à présent. Dans les prochains jours, il pourrait être en train de naviguer sur l’océan. Il n’avait pas accompagné volontairement les hommes envoyés par son père, même s’il avait fait de son mieux pour faire preuve de courage lorsqu’il avait réalisé que Rosamonde et sa mère n’étaient pas à même d’empêcher qu’il soit emmené.

      Lui manquaient-elles ?

      Se demandant, comme Rosamonde le faisait, s’ils se reverraient un jour ?

      Enfouissant son visage dans la fourrure de Pom Pom, elle s’obligea à rester concentrée. Ethan – le fils et héritier bien-aimé de l’empire de Burnell – s’en sortirait.

      Sa mère et elle-même, cependant, étaient dans une situation désespérée.

      Et cet homme, qui arriverait à tout moment, pourrait les aider à faire connaissance avec la société⁠1 au sein de laquelle elles voulaient s’installer.

      Elle devait être tout feu, tout flamme et prête.

      Si Pom Pom ne voulait pas grimper de lui-même, elle devrait le porter.

      Il y avait plusieurs endroits le long de la pente où elle pourrait s’agripper pour garder son équilibre, même s’il n’y avait pas de chemin évident à suivre. Elle ne devrait grimper qu’une courte distance. Juste assez pour qu’on puisse croire qu’elle avait besoin d’aide.

      Elle rassembla ses jupes et se mit en route.

      — Tu vois, Pom Pom, ce n’est pas si mal.

      Cependant, elle n’avait pas fait plus d’une douzaine de pas que le chiot commença à se débattre, il en avait manifestement marre d’être porté contre sa hanche.

      — Oh, tonnerre ! Reste tranquille !

      Elle vacilla, serrant Pom Pom plus fermement, et saisit une protubérance de rocher qui s’effrita sous ses doigts. Elle se retrouva, un peu douloureusement, à genoux.

      Avec un jappement, le chiot sauta de dessous son coude, courant vers l’endroit où reposait la saucisse. Il semblait heureusement avoir retrouvé ses pattes, et son courage.

      — Dites donc ! Que faites-vous là-haut ? l’appela une voix d’en bas, distinctement aristocratique, distinctement masculine.

      C’était bien lui, l’homme grand et mince, repoussant ses lunettes et plissant les yeux.

      — Bonjour.

      Rosamonde réalisa qu’elle était toujours à quatre pattes, les fesses en l’air.

      Pas terriblement digne.

      Elle se rassit aussitôt sur ses talons.

      — C’est mon chiot. Il a grimpé jusqu’ici, chassant un oiseau, je pense, et il est coincé. Je dois le secourir.

      — Vous ne devriez pas ; je veux dire, c’est dangereux ! La pierre calcaire n’est pas stable. Trop de frottements et vous provoquerez probablement un glissement de terrain.

      Rosamonde fronça les sourcils.

      À la réflexion, la surface ici était assez poudreuse.

      Entre-temps, M. Désapprobateur se tenait simplement debout, la regardant.

      — Je suis si contente que vous nous ayez trouvés.

      Elle invoqua ce qu’elle espérait être une expression de « demoiselle en détresse ».

      — Pourriez-vous peut-être m’aider ? J’ai terriblement peur des hauteurs.

      Ce n’était pas vrai. Cela faisait un moment qu’elle n’avait pas escaladé le vieux cerisier dans leur jardin, mais elle avait été assez bonne autrefois.

      — Et je ne pense pas que je puisse m’en sortir toute seule.

      Comme si !

      L’homme réfléchit un instant.

      — Mon ascension n’aidera pas nécessairement, répondit-il en examinant la pente. Vous avez déjà délogé des pierres. Il vaudrait mieux que vous descendiez par vos propres moyens.

      Eh bien ! Merci pour rien !

      Rosamonde jeta un coup d’œil vers Pom Pom. Ayant liquidé la saucisse, il était allongé, l’air imperturbable.

      — Mais, mon pauvre chiot ! se lamenta Rosamonde en se tordant les mains. Je ne peux tout de même le laisser.

      — Il descendra quand il sera prêt. Pas de souci. Comme je vous l’ai dit, c’est vous qui êtes le problème. Vous êtes bien plus lourde que le chien.

      Rosamonde réprima une réplique.

      Clairement, elle trouvait cet Anglais dépourvu de la moindre chevalerie.

      Quittant sa position accroupie, elle se redressa.

      Son ensemble venait d’être lavé : blanc parsemé de marguerites. L’ourlet était maintenant taché d’orange. Là où elle s’était agenouillée, il y avait deux marques similaires à mi-hauteur de ses jupes.

      En hoquetant, elle secoua le tissu, frottant vers le bas avec ses paumes. Elle réalisa trop tard que ses mains étaient également couvertes de poussière bronze. Mme Appleby ne serait pas contente.

      — Par ici.

      Le personnage à lunettes laissa glisser le sac de toile de son épaule et se tendit vers elle.

      — Avancez lentement. Prenez ma main dès que vous le pourrez.

      Rosamonde sourit en secret.

      Je peux faire mieux que ça !

      Elle espérait seulement que tous ces efforts ne feraient pas chou blanc.

      Il y avait une partie légèrement plus raide où elle avait d’abord grimpé. Il serait assez facile d’agir comme si elle perdait son équilibre, se lançant sur les derniers mètres, où M. Descendez-vous-même pourrait bien la rattraper.

      En l’occurrence, elle n’avait pas trop à faire semblant. Dans la descente finale, plusieurs pierres se délogèrent. Dérapant sur l’éboulis, elle douta qu’elle ait pu s’arrêter, même si elle avait essayé.

      Son cri lors de sa chute, atterrissant sur lui, n’était pas tout à fait feint.

      Il poussa un « ouf » audible et trébucha en arrière, mais parvint à demeurer debout, ses bras se refermant naturellement autour d’elle alors qu’elle glissait le long de son torse. Il prit brièvement contact avec son derrière, avant que ses orteils ne touchent la terre ferme.

      Basculant la tête en arrière pour le regarder, elle vit que ses lunettes étaient de travers, et qu’elle avait délogé le canotier de sa tête. Le sien menaçait de subir le même sort, en dépit de l’application de trois épingles à chapeau. Des mèches de cheveux s’en échappaient.

      Elle nota, avec une certaine satisfaction, qu’elle avait laissé une tache colorée sur sa joue et deux stries sur le devant de sa chemise. De lin blanc, elle était de coupe ample et, plus choquant, les boutons supérieurs étaient défaits, révélant quelques poils sur sa poitrine.

      Il n’y avait pas trace de cravate ou de nœud papillon.

      Recouvrant ses esprits, M. Ne-savez-vous-pas-que-c’est-dangereux la relâcha et fit un pas en arrière, embarrassé et tâtonnant avec ses lunettes. Il la regarda avec une expression choquée.

      — Allez-vous bien ? demanda-t-il en clignant deux fois des yeux. Je veux dire, vous n’êtes pas blessée ?

      C’étaient des yeux plutôt gentils. Bruns, comme ses cheveux, et avec une certaine douceur.

      Un peu essoufflée, elle répondit.

      — Je suis indemne – grâce à vous.

      Comme s’il en évaluait la véracité, il la scruta de la tête aux pieds.

      Rosamonde réprima une grimace. Il pensait sans doute qu’elle avait l’air d’un épouvantail, mais elle, au moins, était vêtue correctement.

      Outre qu’il se promenait avec sa chemise déboutonnée, M. C’est-vous-qui-êtes-le-problème avait également ses manches retroussées jusqu’au coude, et le bas de son pantalon replié de la même manière. Ses pieds étaient nus, à moitié enfoncés dans le sable.

      Un jappement aigu retentit d’en haut, comme si le troisième membre de leur compagnie était contrarié d’être ignoré. L’instant suivant, Rosamonde aperçut un éclair blanc descendant de la falaise. Atteignant un point au niveau de leur tête, la boule de fourrure se lança dans les airs, atterrissant à proximité du sac de toile.

      En deux battements de sa queue, Pom Pom avait son museau à l’intérieur.

      — Vilain Pom… Hector ! Vilain Hector ! Arrête ça !

      Bien qu’elle se soit sentie obligée d’agir comme une « femme sans défense », Rosamonde ne voulait pas qu’il la trouve complètement frivole. Elle connaissait l’histoire et les mythes grecs, même si elle ne les avait lus qu’en traduction.

      — Mon sandwich !

      L’attention du jeune homme se porta rapidement sur son déjeuner, serré entre les mâchoires de Pom Pom qui disparut dans la grotte la plus proche.
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      Le jeune homme prit le chien en chasse, en poussant un juron inapproprié pour les oreilles d’une dame. Ce n’était certainement pas un moine. Elle était certaine qu’ils n’étaient pas autorisés à jurer comme ça.

      L’écho d’un aboiement jubilatoire leur parvint de la caverne.

      Lorsque Rosamonde les rattrapa, la bataille semblait gagnée. Il faisait décidément sombre à l’intérieur, mais il y avait assez de lumière pour voir Pom Pom debout au-dessus d’une tranche de pain.

      Une feuille de laitue semblait avoir été goûtée et recrachée. Le reste du contenu avait été reçu avec une plus grande appréciation.

      — Je suis vraiment désolée, s’excusa Rosamonde en tentant de paraître contrite. Je suis encore en train de le dresser à se comporter convenablement.

      — Ce n’est qu’un chiot qui s’amuse. J’ai tendance à penser qu’il n’y en a pas assez dans la vie en général.

      L’homme tendit la main.

      — Benedict Studborne. Heureux de vous rencontrer.

      Rosamonde retourna fermement sa poignée de main.

      — Mademoiselle Burnell.

      Le chiot renifla avant de sélectionner un endroit pour creuser vigoureusement.

      Rosamonde ne pouvait s’empêcher de se sentir plutôt mal à l’aise. Elle n’était peut-être pas au courant des subtilités de l’étiquette⁠1 anglaise, mais elle était à peu près sûre qu’être dans un endroit aussi isolé avec un inconnu ne se faisait pas.

      Il ne semblait pas du genre à être impertinent, mais on ne savait jamais…

      Non qu’elle soit sans défense. Elle avait vu suffisamment d’échange de coups parmi les hommes travaillant dans les puits de pétrole pour savoir comment lancer un coup de poing.

      Ici, au moins, il faisait plus frais, bien que l’odeur d’algues fût assez prédominante.

      Se souvenant des coquillages qu’elle avait mis dans sa poche, elle les sortit.

      — Je les ai ramassés dans une mare rocheuse pendant que Hector grimpait vers les falaises, expliqua-t-elle en les montrant sur ses paumes ouvertes. Ils feront un arrangement intéressant à peindre.

      Elle réfléchissait au pied levé, mais il y avait une part de vérité. Elle avait utilisé ses aquarelles pour capturer le paysage de la plage à différents moments de la journée. Ce n’était que maintenant qu’elle se rendait compte que les coquillages feraient un sujet intéressant.

      — Vous avez là des bigorneaux et quelques bulots communs. Étant carnivores, les bulots forent dans les coquilles d’autres créatures, pour aspirer les mollusques à l’intérieur, commenta-t-il en les poussant du doigt. J’ai le sentiment que certains d’entre eux sont encore vivants.

      Rosamonde n’était généralement pas délicate, mais l’idée d’avoir une poignée d’escargots prédateurs était de trop. Elle les fit basculer à la hâte dans un fossé d’eau près du
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